
Eloge dé nos jeunes 1 

c~mmanaos 
Ils inôntenf la garde ti:lut le long des 

côtes françaises de débarquement 

Avec lès comlrtandos de la mari~ 
ne. rorale. can~dienne en Fran~%. ~5.. 
~ Tout le long des côtes fran<;luses 
de débarquement, de .igllnes· Cami
dicns solides et bIen ellh:ainés mon
tent la garde comme des véterans 
polièiers. Leur travail consiste il fai
re accostér les hnvireset à voir à ce 
que le débaxquf)rnent,et le. c~a!ge
ment des hommés et des mumtIons 
s'accomplissent en bon· ordre. . 

.Ce qu'il y a de plus étonnant, 
c'est la vitesse avec laquelle tout 1 
s'acc. ornplit. Les gros navires s>a.f.rê
tent sur ]a plage, la proue-avant 
s'ouvre et les armements de guerre' 
s'ecoulent 'par l'ouverture. les tanks, 1 

i les chars blindés. les "je. eps", les ca'; 1 
mion$ armés, les ambulances. Les 1 
soldats débarquent des navirès dans 
des camions de transport et dècbl~ 
lent sur une terre inconnue à. 30 
milles:il'hénrc. . ... ..• 

Parmi tout ce brouhaha, des naVI
res quelquefois sont en pan rte; . Lé~ 
cQrnmandos .. dé . la marine. muniS 
ël'itistrum,ents appropriés, lès tirent 
elles poussent sans pIns de dfffi~ 
ctUtè qu'un enfant qui .tait marcher 
unrblj.tèathiouet dàn~ son. ]~!liri. 

QUlllquefois la plage ressemble il. 
un Jtnme:hs~,. chaos. La fâche dés, 
commandos est de voir li. .ce que l' 
cetteàpPàrence ne devienrie pas un 
fait. Et toutes les responsabilites de 1 
la lOurde tâche retombent sur les 1 
officièrs.impérieurs !:lés commandos, . 

L'homme en charge de .l'èquipe 
est le lieutenant-commandant Dell
nis Patrick 0lHagati, RCNVR, . mé
daille George à"ec avec agrafe; de 
Halifax, qui est secondé par le mm~ 
té nant-commandant R. J. "Die.!>:" 
Johnstone; H.CNVR, frère dli capi~ 
t:ünte-médecin D.W. Johnstone, .. 
RCNVR, officiermèdecin senior dé . 

. la marine canadienne SUr la côte de 
l'Atlantique, Parmi les offièiers su-. 

1 

baUernes nous relevons le nom .des 
li.eutenant.s .E. G. FinIe,. J. -VaiUau
cou:r.:t et G, HamI?son. tous trois d. e'l 

' la VIlle de Montreal. . 
Les membres de l'armee et de 

l'aviation débarquent ainsi en bon 1 

ordre avec leur équipemcnt sur les 
côtes françàises, puisque. chaque' 
secteur de la grève est organisé 
Œune façon semblable; Chaque sec
teur est divisé en trois régions 
commandée par des officiers, et les 
autres officiers et les hommes sont 
di visés ainsi en trois groupes sous 
leur commandement. Lès embarca
tions de .transpott restent station
nées au large après leur arrivée, à 
attendre les ordre.s. Les instructions 
leitr sont données d'après. la 'marée, 
les conditions atmosphériquesi .. les 
moÎ.rvèmentsennemi~; et. nombre 
d'autres facteurs. Une foi~qll'îls 
sont tendÎls su,rla Rl:~Ve, le cargo de 
trotlpes eJ de mtlnitiQnss'écp-qle par. 
trois . sort~es .cj.Ufér:erltes: ,Uf!.e; .pour 1 
les h.om. mes, une pour:les u.n~te:sm. o~.l 
toriséèset une pour les vehIcules 

SIlC!l~I~~mble ·l:;ien simple, mâts. ce 
p'èst pas:si sÎtu,ple .. au . foriq .. UilO 
lQurnée, par eXflm}Jl~, des f!§.se~ 
mées})ar lyS ef!neIUlsr:étr .a~ent 
le passage s'ur: 1 calI P9ur l~Sl1,aVIres 
jusqu'a . .Ia. greve et les. troupes ~~ 
liées. avaient immédiatementb.esOl.n 
pi::mrtaril d:!! certainesrjl1:!.tli.~Îo:trS ,an
crees i'!!l lar~e. ,La mer etaIt JS'r9sse 
et il ventait tres fort .. Les naVIres Les commandos àident atissl à 
étaiènt iang~s côté il côt~, très prèS transporter les blessés SUr .les navi. 
les. unsdesâutres,leu;T', proue sur la res qui retournent, des b~essé~ ,de 
p,lage et. leur .poup;e ,retenue au lar- 8lJerre. 4e toutes. les n,at,lOnahtes: 
gè par. ~ne .aIl:~r~a. Jet.. . .,. . dès.Polonais,des. Tcheques, des 
. ,:rOuta c51~PI une des a~sress: j IJ:oll~ndais, dçsBelges, dl:!s. Alle. 
bt:I~a . .ImmedIa.tement le naHre.~e, marids abandonnés ,par: les. troupes 
naça de .. sebrl~eI:',I~ long PU .valS- i hitlériennes. Nos marîns dé la. pla7 
sl!àl1tluivarit. qn:Vltace JDoment un r getrallsPQrtent)es civières sur des 
m. o .. n~tre. àm. ph.Ib .. le~ ... blinçl ... e s?r t.oute: 1 can. ar.,ds .. qU .. Î iro. n. t. jusq.ue sur .. 1e .. 5. gros les coutures et lourçl de :v;mgt ton navires. .,... .. . . 
~és, prend:re. II:! mer, ra,ttraper le Ilyaus~Î li. fàiréèmbarquerles 
n,a.vite.,à Jà:dénve et., l.erer:;ettre! prisoill;Ii~rs:l ,Gerix.".ci, ln:Tiv~:nt ... au 
tranql1Illem.ent en,):]o~Ijion. , rous , soir. Ils porteptdevl~ll:x:umform~s 
les memnres de 1 eqj.upageeJa:ent 1 gris verts e.t $ont Presque .tous tres 
penchés,su~ ~a" ramj)eet a~tendaIe~t, jeuiiésou. très vieux: Il ,est .intére~
la catastrophe , racOIl;te un des OffI- santd'exiiriliner leurs reactions dl
ciers! TIs n'en. croyaIent pas leurs verses. Quelques-uns sOnt craintifs 
yeux!" . ... _ . . et eftrayesi.d'tlUtres, tout simple-

Quelquefçns, une .mer a~gIté.e_ em- ment arrogants. Certains sont com
tlêchè les grqs tanks de 8Qthr des pIètement déSÎllt~tessésde ce qui 
nitvires .. Alors lescom~a"d()s atta

k
: leu!' arriv:e; leurs pensées a~lleurs, 

chént un bon câble sollde au tan. probablement cheZ eUx.. P autres 
et un navirè à moteur sur la pla~e enfin sont très curieux. Mais commé 
tire le tatik jusqu'à ce cro.:n sorte. ia circulation est ·{rès .rapid~ là ou 
0.uëlqdtlfdis on . nepeu~ ~ebarq!ler il yades 'CÇljJlmandos marins, les 
lès tanks aut;rementgu en le.seIe- prisonniers nI:! s'attardent pas. Ils 
va nt au~dèssus du: naVIre à. l'aIde de montent sur les navires et nos "fus!-

grues,' ... j ~. i.ri.i~.;s.'~C::~à.~ .. ~o.:o.t.s. à. se. d':. :~ ...•. :e:n.s~a:;:~ 
tant bien que rrihl .dans line .~wcien" 

If ne fortification i:lémolie ol], les Mle
; mariâs avaiéilt ét:ab.Ii Jeurspénates. 
1 IJerli .. de rios Cdnadiens frrtnçais y 

habitent une deniêiIr~ .Ptincii;r~ --::
si on ne regatdepâs le plaricheret 
les murs qesahIe . .lIsse ,$ont.~ons
truit eux-mêmes. des. nicbes et des 
étagères,e.t se sont bâti ,des lits et 
des 'oreillers à air toiifortables avec 
de vieilles vestes de sauvetage aban~ 
doimées qu'ils ont ràmassees, SUr la 
pla.g!l. Ce sont les matelots Paul· dé 
:Montigny et Lucien.. Quesnel,: de 
Mo l1tréal .. De .•. Montigny, qui était 

j trop grand. a dÛ c.reuser tin peu de 
sallIe au piëd de sacojlèhette. pO~lr 
pouvoir. dormii' dàrisune position 
confortable! 




